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travaillé pleinement. Si l'on croyait profiter d'une 
semaine de "dolce farniente", quelle déception ! 
Mais toutes les stagiaires reconnaissent que: lés 
découvertes faites au camp valaient une franche 
participation. Si vraiment après une telle expé­
rience, des stagiaires retombent dans l'apathie 
courante qu'on reproche aux spectateurs de ci­
néma, il faut désespérer. . . 

Mais non, elles sont toutes bien vivantes. Avec 
leurs professeurs et leurs compagnes des comités 
de cinéma, elles continueront, comme leurs de­
vancières, à s'intéresser aux problèmes du ciné­
ma. Encouragement à toutes. Nous comptons 
bien, au cours des prochains numéros de "Sé­
quences", pouvoir faire rapport de leurs activi­
tés. Que la secrétaire ou la responsable de l'in­
formation tienne bien en note tout le travail qui 
s'accomplira et surtout n'oublie pas de nous le 
communiquer ! C'est promis ! 

3. La part des éducatrices : 

Les éducatrices sont loin de se désintéresser de 
l'éducation cinématographique de leurs élèves. 
La participation unanime et enthousiaste d'une 
soixantaine de responsables de différentes institu­
tions au stage de cinéma tenu à leur intention, du 
30 août au 2 septembre dernier, en est une preu­
ve irréfutable. Le programme du stage touchait 
aux points suivants : a) examen des caractères 
artistiques du cinéma; b) découverte des valeurs 
culturelles et éducatives du cinéma; c) précision 
d'une action éducative adaptée à leurs différents 
milieux. 

Quelle somme de travail les stagiaires ont-elles 
du fournir pour couvrir le programme établi. Con­
férences, films, discussion, échanges de vue alter­
naient dans une ronde quasi ininterrompue. 

Mais l'enthousiasme et l'intérêt étaient si 
grands que le stage s'est clos sur une promesse 
formelle de renouveler l'expérience. Il est à es­
pérer également que la durée du stage augmente 
quelque peu car le temps est un facteur impor­
tant pour accomplir un travail efficace. Cette 
fois-ci, hélas !, malgré un emploi maximum, il 
s'est avéré insuffisant. 

Un mois plus tard, les éducatrices acceptaient 
un nouveau rendez-vous de La Commission des 
Ciné-Clubs, pour préparer la présentation et la 
discussion d'un film suggéré aux ciné-clubs de 
jeunes. Plus de cent religieuses et institutrices laï­
ques se réunissaient, samedi, le 4 octobre, et 
voyaient le film Mon Grand (So Big) réalité par 
Robert Wise. Une nouvelle rencontre est prévue 
pour samedi, le 11 octobre, cette fois,.pour l'é­
tude d'un film suggéré aux "grandes", Mon Fils 
est Innocent (Trial), de Mark Robson, film qui 
traite des problèmes de l'intolérance raciale et 
de la justice humaine. D'autres journées d'étude 
grouperont les élèves membres des comités de ci­
néma qui feront également un travail préparatoi­
re à l'étude de ces films. 

L'élan est donné pour l'année. Et c'est là une 
des plus grandes joies des responsables de La 
Commission des Ciné-Clubs de voir leurs ef­
forts susciter un sérieux enthousiasme et attein­
dre de si nombreuses institutions. 

Ifiettt etc frcvtaZtte • 

Supplément 

*)vtde% Î 6 mm 
La Fédération canadienne des ciné-clubs 
vient de publier un supplément à son 
I N D E X de films de long métrage 
disponibles au Canada sous format 16mm. 

Ce supplément de 30 pages, 8V2" x 11" 

se vend avec reliure plastique $1.00 

S'adresser à la 

Fédération canadienne des ciné-clubs 
142, rue Sparks 
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1. Stage de cinéma '58 
au Camp Ville-Marie 

(lac Provost, près S.-Donat) 

C'est au Camp Ville-Marie, sur les bords du 
lac Provost, à quelques milles de St-Donat, dans 
un endroit retiré et enchanteur, que s'est tenu le 
quatrième stage de cinéma organisé par le Centre 
diocésain du cinéma de Montréal. Une quaran­
taine de jeunes gens et de professeurs venus de 
vingt-et-une institutions différentes de la provin­
ce de Québec ont étudié les relations du cinéma 
et de l'art. 

Abordant les problèmes cinéma et peinture, ci­
néma et musique, cinéma et roman, cinéma et 
théâtre, des conférenciers invités présentèrent aux 
stagiaires un exposé dense et lumineux. Ensuite, 
un film venait illustrer le cours. Le lendemain 
matin, sous la direction du même professeur, les 
stagiaires discutèrent de la réalisation de l'oeuvre 
au programme. Ainsi, partant de notions sur le 
sujet, ils ont cherché, dans le résultat du metteur 
en scène, à découvrir les métamorphoses de 
l'oeuvre originale ou les correspondances des 
arts. Mais là ne s'arrêtait pas le travail. Les jeu­
nes, partagés en équipes, ont eu à préparer un 
découpage technique d'une nouvelle littéraire. 
Grâce à la connaissance du langage cinématogra­
phique, aux notes sur l'adaptation, ils ont réussi 
(en les mimant) à offrir de petites séquences fort 
significatives. Voilà pour la partie intellectuelle et 
pratique. 

Mais il faut noter aussi l'esprit de camaraderie 
et de sympathie qui a animé tous les participants. 
Inconnus hier, le soir même, on sentait déjà une 
fraternité naître. Et tout le long de la semaine, 
grâce aux chants, aux sports, à une excursion, on 
a senti une coopération constante et des amitiés 
se nouer. Et, disons-le, les préoccupations spiri­
tuelles n'ont pas été négligées. Prière, messe, 
chapelet ont alimenté notre christianisme. Une 
étude sérieuse de l'encyclique Miranda Prorsus 
a permis aussi de ranimer le zèle de chacun pour 
l'apostolat cinématographique dans les écoles se­
condaires et les collèges représentés. 

Il reste que chacun a emporté un excellent 
souvenir de ce camp de cinéma. Il faut dire que 
l'endroit splendide — qui a ravi nos visiteurs et 
comblé les stagiaires —, la nourriture abondante, 
l'hospitalité sincère du directeur du Camp Ville-
Marie, ont contribué à rendre ce camp inou­
bliable. 

Maintenant que les jeunes sont dispersés dans 
leurs collèges respectifs, ils se feront un plaisir 
et un devoir de communiquer les fruits de leur 
expérience à leurs confrères. Ne sont-ils pas des 
privilégiés ? Avoir l'avantage de passer six jours, 
en compagnie de jeunes préoccupés des mêmes 
recherches, sous la direction de maîtres compé­
tents, dans une atmosphère sympathique, n'est-
ce pas exceptionnel ? Que les collèges et les éco­
les secondaires qui ont délégué des représentants 
au stage de cinéma '58 trouvent en eux des diri­
geants de ciné-clubs sérieux et dynamiques ! 

2. Les étudiantes et leurs stages de cinéma : 

Les stages de cinéma ne semblent pas avoir 
perdu la faveur des étudiantes. Près de quatre-
vingt-dix d'entre elles répondaient à l'invitation 
que leur adressait la Commission des Ciné-Clubs, 
pour la quatrième année consécutive. 

Le premier stage qui se tenait au Camp St-
Paul, du 17 au 22 août, groupait cinquante-et-
une étudiantes, membres de comités de cinéma 
de la section "jeunes". Vingt-huit institutions de 
Montréal et quatre de l'extérieur — écoles se­
condaires et pensionnats — étaient représentées. 
Le deuxième stage qui se déroulait la semaine sui­
vante, dans le magnifique décor du Lac Ouareau, 
réussit trente-six responsables de la section 
"grandes". Une quinzaine de Maisons de Mont­
réal et des environs — Collèges classiques, Eco­
les Normales et Instituts familiaux — ainsi que 
quelques centres diocésains de cinéma et centres 
de loisirs paroissiaux avaient envoyé des délé­
gués. 

Un stage de cinéma, c'est une occasion idéale 
pour réfléchir intensément sur différents aspects 
du cinéma. Cette année, l'attention s'est concen­
tre sur l'examen des caractères artistiques du ciné­
ma et sur la découverte de l'influence considé­
rable qu'exerce cet art de notre temps. Conféren­
ces, échanges de vue, discussions de films, recher­
ches, travaux pratiques sont les nombreuses ac­
tivités qui se partagaient le temps et les soins des 
stagiaires. Le tout s'est déployé dans une atmos­
phère amicale et enthousiaste. D'autre part, le re­
pos et les jeux venaient agréablement interrom­
pre le dur labeur. Et les moments de prière et de 
silence portaient à la réflexion salutaire. 

Inutile de souligner que le travail de la se­
maine fut abondant et souvent ardu. C'est pour­
quoi la fatigue fut le lot de toutes celles qui ont 
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